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(du fonctiamaai. ... ""e charge de t •appui) 

Le rapport de l'expert fait principale11ent apparaltre que: 

Le Laboratoire est actuellement inacbeve et ne devrait 6tre fonctionnel 
qu'au mois de .. rs 1992; ceci est chi au retard pris pour l'allinage.ent des 
locaux, au fait que seulement deux personnes ont ete a ce jour recrutees 
sur les sept prevues initialement, et a l'equipement qui n'a pas ete 
fourni totalement; 

La Direction des Industries de la P6cbe (DIP) du Ministere des Pfches 
Kariti11es et de la Marine ltarcbande (MPMMK) craint encore que ce 
laboratoire ne soit pas accepte par les industriels; 

11 faudrait renforcer les capacites du laboratoire. 

L'ONUDI serait prfte a envisager effective11ent le renforce11ent de ce 
laboratoire .. is encore faudrait-il .. 1ntenant qu'il commence• fonctionner, 
ce qui iapli~ l'acheve11ent des travaux du laboratoire et le recrute11ent de 
tout le personnel prevu d'une part, d'autre part, qu'une action de 
sensibilisation a la qualite soit entreprise par la DIP/lll'MIVf aupres des 
industriels afin que ceux-ci n'entrevoient plus le laboratoire COlllle un 
instrument de sanction .. is co.me un instrument permetumt l'..elioration de 
la qualite de leurs productions. 

Il serait done souhaitable pour cela que la DIP/MPMMH contirPie d'informer 
l'ONUDI de la progression du laboratoire. 

\ 
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* RESUME * 

cette aission ( XA/lfOR/90/630/11-01) consistait l 
aider la Direction des Industries de la P6che (DIP) du Ministere 
des P6ches Maritiaes et de la Marine Marchande (MPIUOI) du Royawae 
du Maroc, a etablir un laboratoire de contr6le de la qualibi des 
Produi ts de la P~che (LC) a 1' Ins ti tut de Technologie des P6ches 
Mari times d' Aqadir ( ITPM) • Cette seconde aission s' est deroulee 
tres bien, grace aux responsables de la DIP et principale11tent du 
Docteur OUAOUICH et de Monsieur TAOUFIQ. 

Pour des raisons de meilleure coaprehension de la 
part des industriels, ce LC portera probablement le no• de 
"Laboratoire d' Assistance des Industriels de la P6che", car ce 
laboratoire a ete cree, d'abord et avant tout, a leur profit. 

Le aateriel d'equipement ncn conso .. able a ete 
co .. ande entiereaent : •ais en raison de differents retards, il 
wanque encore un certain nollbre de livraison, dont certaines 
pourraient intervenir au WK>is de Mars 1992, seulement. 

L' amenaqement du LC est quasiaent satisfaisant a 
condition de completer ou d'ameliorer certains points 
particuliers: I 'ensemble devrait etre tenaine bien avant la fin 
Janvier 1992. Il aurait ete bien preferable que le aissionnaire 
f'llt revenu en Septembre pendant 8 jours, avant l 'a.enagement du 
LC. 

La DIP a rencontre des problemes de recrutement : 
sur 5 responsatles et techniciens seuls sont en place le 
responsable de biologie et un technicien de laboratoire. Un second 
recrutement administratif est lance depuis le ler Janvier 1992. Le 
responsable de biologie (qualifie aussi en biochimie) vient de 
rentrer d'un stage de un aois en France, stage qui a coaplete 
differentes ~riodes de for.ation effectuees au Maroc • 

Les methodes analytiques de reference et les textes 
noraatifs sont connus. oes que tout sera au point, et cela au plus 
tard en Mars 1992, le laboratoire devrait pouvoir agir dans tous 
les do•aines qui lui sont ouverts: avant cette date certaines 
analyses pourraient mime itre deja lancees. 

En tout etat de cause l'equipement prevu est 
incomplet au regard des missions qui incombe au LC. Mais aussi le 
local actuel serait trop restreint. Une construction nouvelle 
devrait intervenir d'ici 3 ans, donnant un espace pl~s spacieux au 
LC, toujours dans l'enceinte de l'ITPM : il semble <Jue la DIP ait 
le projet de demander le renforcement de l'equipement du LC, dans 
le sens du ler rapport sur le sujet du 9 Novembre 1990. Ce serait 
tout a fait utile, surtout si ce LC s'est montre efficace, des sa 
montee en puissance. 

i • 
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Cette seconde •ission, concernant le projet 
XA/MOR/90/630/11-01, s'est deroulee du 14 oecellbre 1991 au 4 
Janvier 1992. Elle a ete preparee a l 'OHUDI fin Hovellbre 1991. 
Entre ces dates, s'est qliss~e une •ission en Tunisie. L'accueil 
chaleureux des personnels, le Docteur OUAOUICH, Monsieur TAOUFIQ a 
Rabat, Monsieur BELKACEMI a Aqadir ainsi que de la part de 
Monsieur CHEMARIK Directeur de l'ITPM. 

Le projet en question consistait a aider la 
Direction des Industries de la Peche (DIP) du Ministere des Peches 
Maritimes et de la Marine Marchande (MPllMM) du Royaume du Maroc a 
etablir un laboratoire central de controle de la qualite des 
produits de la Peche (LC). Le premier rapport concernant ce projet 
est en date du 9 Novembre 1990. 

Depuis cette prea1ere mission le LC nait petit a 
petit. L'ONUDI s'est charge des co-andes de materiel et de la 
formation d'un responsable du LC. Pendant ce te•ps, la DIP/MPHMH 
devait amenaqer le local prevu pour le LC, proceder au recrutement 
des personnels et pourvoir aussi a leur formation. 

Cette seconde mission consiste surtout en une 
evaluation des resultats obtenus en fin d'exercice financier sur 
les differents plans : 

Subordination et missions du LC, 

- Amenaqement du Local-J..aboratoire, 

- Equipement du LC, procedures analytiques, 

- Recrutement des personnels : qualification, 
formation 

Gestion, maintenance et avenir du LC. 

Il f a\Jt noter que, les termes de "Central" et de 
"Controle" de qualite risquant d'etre mal interpretes par les 
industriels de la peche, premiers benif iciaires des prestations de 
ce laboratoire, il sera certainement decide de lui donner le nom 
de "Laboratoire d'assistance des industries de la peche". 
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Ce laboratoire doit de naitre l un projet eaanant 
du MPMMK et en particulier de la DIP. Dans l'idee de ses 
proaoteurs, les objectifs du LC a aoyen terae ont ete definis des 
1990 et n'ont pas change. 

A. SURVEILLANCE DB LA OUALITB DBS PRODUITS DE LA PBCllE ET DE 
L' AQUACOL'J'URB : 

1. Surveillance des produits frais, destines soit : 

- A l'alimentation directe sur le littoral, 

- au transport par moyen froid vers d'autres points 
de vente, 

- a la liaison froide en vue de la vente 
de produits surgeles, 

- au traitement OU a la transformation. 

2. Surveillance des produits traites ou transfonaes 
au niveau des etablissements 

- de traitement, 

- de congelation, 

- de conservation, 

- de transformation, 

ainsi qu•au niveau des differents types de 
transport. 

3. Contr6le des mollusques, ues zones conchylicoles 
et des sites aquacoles. 

B. ASSISTAllCE DES LABORATOIRP.S DES IRDOSTRJES DES PRODUI'l'S DB IA 
PECHE : 

1. Assistance technique pour la mise en place de ces 
laboratoires, 

2. Definition d'un plan d'echantillonnage tout au long de la 
chaine de fabrication, 

3. Mise au point des techniques analytiques, 
4. Contr6le continu des resultats des laboratoires 

d'entreprises, 
5. Gestion et exploitation de ces resultats, 
6. Formation et recyclage des techniciens de ces laboratoires. 
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c. AXDB AUX DIDO$TRIES : 

1. Solt en vue d'analyses que leurs propres laboratoires ne 
sont pas en mesure d'effectuer, 

2. Solt dans le cadre de leurs activites de recherche sur des 
produits nouveaux, necessitant de£ analyses sophistiquees. 

D. P.ARTICIPATJOR TBCJDllQUB DABS LB CADRE DB L'AGRBllZRTATIOH 
OU.ALITE DBS lllWSTIUBS DB LA PBCBE. 

E. SU:IVI DBS RORllBS RATIOHAU!S BT lltl'BRllATIOllALBS 

Il s'agit d'un laboratoire du Ministere des Peches 
Maritimes et de la Marine Marchande cree principaleaent au profit 
des Industriels de la Peche, dans un but d' aide a l' aelioration 
de la qualite de leurs produits, en vue de la consommation 
Marocaine et de !'exportation. 

Ce laboratoire d' Assistance des Industries de la 
Peche, si tel est bien le nom qui lui sera finalement attribue, 
porterait done un nom correspondant bien a ses missions. 

Qui dit controle de la qualite, n'infere pas 
surveillance, sanctions : contr6le de la qualite veut dire 
appreciation analytique de la qualite d'un produit, ce terme de 
contr6le de la qualite provient de la maniere habituelle de 
denommer ce type de J.aboratoire. Mais on peut co11prendre qu • il 
puisse amener des reactions de rejet des la premiere mise en 
oeuvre. 

Il s•aqit bien d'une aide aux professionnels, Jllf\me 
si dans un premier temps, le MPMMM, enqaqe dans untpromotion de la 
qualite dans son secteur, utilise aussi les services de ce 
laboratoire af in de verifier les proqres accomplis : ce processus 
est aussi favorable aux professionnels, la promotion da la qualite 
devant bien entendu, ftre aussi leur objectif. 

\ 
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II. MIEHAGl!KBNT DU LOCAL LABORATOIRE 

Le local a ete amenage par la DIP fMPMMM dans un 
immeuble de l'ITPK d'Agadir, au second etage. Lors de son premier 
rapport, l 'expert avait joint un projet de plan, susceptible 
d'etre modifie en fonction des probleaes rencontres par les hollJles 
de metier, en particulier par les probleaes d'arrivee des fluides 
et les possibilites d'evacuation des eaux. 

Ce plan a subi d'autres modifications, en raison du 
fait que le spectro-photometre d'absorption atomique n'a pu etre 
compris dans le budget alloue, non plus que la hotte a flux 
laminaire pour la microbiologie. De plus les paillasses doubles en 
biochimie et microbioloqie n' ont pas ete amenagees, l' archi tecte 
et !'entrepreneur n'ayant pas compris leur interet. D'autre part, 
les bacs d • evier des pieces de sterilisation et de laverie sont 
trop petits pour la vaisselle, alors que ceux des laboratoires de 
microbiologie et de biochimie, identiques, sont trop grands pour 
leur usage. Mais tout ceci n'est pas bien grave et ne merite pas 
d • etre modif ie. En revanche l' installation des autoclaves, de la 
sorbonne en biochimie, ainsi que du loqement exterieur au 
laboratoire des bouteilles de qaz comprimes, n' a pas ete 
effectuee. 

Le laboratoire est spacieux, bien eclaire et 
1 'en tree est particulierement reussie avec des murs de petites 
br iques vernissees (cf. annexe 1) • Malheureusement, ces briques 
sont aussi apparentes au c6te des pieces, ou il faut eviter tout 
"nid a poussieres", en microbiologie et dans les deux locaux 
chromatographie. Il a done fallu faire enduire les murs de ces J 
pieces de f ayOn a Ce qU I ilS deViennent liSSeS et pUfSSent t!tre 
couverts d'une peinture lavable cette modification a ete 
terminee le 31 Decerabre. Les "paillasses" sont mayonnees, 
recouvertes de grands carreaux de faience blanche et des placards 
en bois peints (11 au total) sont en train d'.!tre disposes sous 
les paillasses. En revanche les grands placards muraux prevus dans 
le projet initial n'ont pas ete realises. Hormis quelques prises 
de courant a rajouter (15 au total), deux robinets d'eau a changer 
pour y adapter des trompes a vide et quelques details mineurs, il 
reste 4 points importants de modification : 

Installation d'un logement exterieur pour les 
bouteilles de gaz comprimees, en particulier d'hydrogene, pour des 
raisons de securite, 

Modification de l'ecouflnent d'eau pour lei'; 
autoclaves, 

' i 
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Installation d' une sorbonne avec extraction d' air 
pollue (vapeurs acides), arrivee et evacuation d'eau 
supplementaires et prise de courant. 

- Verification de la conforaite des lignes electriques 
en fonction de la puissance des differents equipements. 

L'ensemble de ces travaux devrait ftre termine 
avant le 20 JANVIER 1992, permettant aux installateurs techniques 
d'intervenir pour la aise en marche et la reception technique des 
principaux equipeaents. 

Enfin, il a ete prevu d'utiliser le gaz butane 
pour alimenter les bees Bunsen et Meeker, ce qui convient bien. La 
climatisation est realisee dans les salles de microbiologie et de 
la CPG : il sera probablement utile d'installer 2 autres 
climatiseurs dans la salle de sterilisation et dans le grand 
laboratoire de biochimie. Concernant les placards sous les 
paillasses, ils sont toujours d'acces difficiles et ne favorisent 
pas le rangement vu leur profondeur : des armoires amovibles se 
reveleront certainement necessaires. Pour en tenainer 2 pieces 
voisines sont reservecs au chef de laboratoire et au secretariat. 

s'agit la, 
laboratoire 

Il reste a evoquer les problemes de securite. Il 
en general, d'un probleme concernant le chef de 

- port des lunettes, 

- hygiene du personnel et des installations en 
microbioloqie, 

rejet des cultures apres sterilisation, 

- existence d'une petite pharmacie d'urgence, etc ••. 

Mais il faut, des l'amenaqement, prevoir aussi : 

- Une douche de securite a la sortie du laboratoire, 

- !'installation a l'exterieur de la bouteille 
d' hydrogene pour le CPG 

- 1 'amenaqement d' une sorbonne pour Jes vapeua acides 
et/ou nocives. 

\ 
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- la pose d'extincteurs de 2 types, a neiqe 
carbonique et a poudre, selon les t1.-pes 
d'incen-:lie. Un extincteur a eau de plus qrande 
capacite pourrait aussi 6tre mis en place sur le 
pallier d'acces au LC. 

- les precautions a prendre dans le local CPG. 

En effet l 'entrepreneur n' a pu trouver le 
necessaire antideflaqrant a installer. Il faut done prendre cies 
precautions draconiennes pour eviter toute diffusion de 
l'hydrogene qui peut constituer un melange explosif avec l 9 oxyqene 
de 1 'air : il faut done eviter toute etincelle et bien entendu 
toute flamme dans cette piece (d'ou l'utilite d'un sas). En 
!'absence d'electricite antideflagrante, il faudra interposer 
entre la bouteille, munie de son manodetendeur, et la CPG, un 
robinet a proximite de la bouteille. Le CPG est lui meme muni 
d' une vanne. Ces 2 robinets devront etre ouverts, uniquement, 
pendant le temps d'utilisation de l'hydrogene en fin de 
manipulation, on referme le robinet-bouteille, puis celui du CPG 
quand la flamme d'hydrogene est eteinte. Par ailleurs les prises 
de courant de cette piece ne devront jamais etre debranchees : de 
toute favon, il est preferable de laisser toujours le CPG sous 
tension pendant les periodes de travail. Enfin il serait hon que 
la lumiere ne puisse etre allumee (au niveau de l' interrupteur), 
cette piece etant tres bien eclairee sans cela. 

Il est vraiment regrettable qu'une seconde mission 
n'ait pu avoir lieu (par exemple en Septembre 1991) : elle aurait 
permis a l'expert de discuter avec l'architecte et !'entrepreneur 
avant le debut des travaux, ce qui aurait evite les modifications 
actuelles. Une semaine aurait suffi. Un laboratoire ne peut se 
faire sans !'accord entre hommes de laboratoire et ho111Iftes du 
batiment. Quoi qu'il en soit, malgre ces modifications de derniere 
heure, le LC dolt etre un lieu tout a fait satisfaisant pour un 
travail de laboratoire eff icace. 
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III. EQt1IP.ISl!U$1ft DU LABORA'l'OIRE - pROCEllQBBS AllALYTIOOES 

En fonction des aissions impartf es a ce LC, avaient 
ete determines les principaux parametres devant etre analyses. De 
ces parametres, avaient ete tires les differents 11<>des 
operatoires, aethodea analytiques de reference devant etre 
utilises, ce qui entrainait un. equipement donne. Le aontant 
s'elevait (devis de fin 1990) a : 

- 350.000 US $ pour le gros equipement 
(non consommable} 

25.000 us $ pour le petit equipement (conso-able) 
c.a.d verrerie, reactifs, milieux de culture et 
d'autres petits materiels courants. 

Mais le budget alloue a amene a restreindre les 
ambitions de l'expert : 

- 150.000 us $ pour le gros equipement, 
10.000 us $ pour le petit equipement. 

Il a done fallu choisir : c'est en s•appuyant sur 
les parametres sanitaires, microbioloqiques et toxicologiques, 
qu'a ete pratiquee la selection. Ceci recouvre en partie les 
principaux parametres exiqibles a !'exportation : 

- La microbiologie complete, sauf !'incubation des 
boites de conserves. 

- La recherche microscopique des parasites et des 
veqetaux unicellulaires, 

L'estimation bioloqique 
(PSP principalement), 

- Le dosage des polluants 
derives du petrole, 

des biotoxines marines 

volatilisables, surtout 

- Le dosage de l'Azote Basique Volatile Totale (ABVT) 

- Le dosage de la Tri Methyl Amine (TMA), 

- Le dosage de l'Hlstamine, 

Le contr61e du sertissage des bo.ites de conserves, 

- La mequre des poids bruts, nets et egouttes. 
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cet ensemble qui apparait dejl i•portant sur le 
papier reste insuffisant, laissant de cote nombre d'estiaations 
importantes, dont : 

- Le controle de l'absence de la revivification des 
genaes dans les boites de conserve, 

- Le dosage des ~tawc lourds, 

- Le dosage d'anions (chlorures, nitrates, nitrites, 
phosphates, etc ..• ) 

- Le dosage de cations (sodium, etc .•. ) 

- Les indices des huiles, 

- La determination de la matiere seche, 

- La determination des cendres, 
. 

- Le taux de protides,· d'azote total, 

- Le taux de lipides, etc ... 

I 1 est a noter que les 2 premieres determinations 
citees ressortent aussi des problemes sanitaires et sont exigibles 
a !'exportation. Les 4 dernieres citees concernent, entre autres, 
la qualite de la farine de poisson, qui devra etre controlee, vu 
!'importance de ce sous-secteur au Maroc. Il faudra un jour 
renforcer l'eventail analytique du LC. 

En attendant, la phase actuelle d'equipement est en 
passe d'etre realisee et en quasi-totalite : l'ensem.ble des 
commandes passees par l'ONUDI ont ete, soit honorees par le 
fabricant (VARIAN) et la societe intenaediaire (BOYER de 
Casablanca}, soit en cours de livraison. On attend encore : 

- 3 balances Precisa : 300 A, 500 M/ 2000 c, 800 M, 

- 1 Broyeur homogeneiseur PBI 8366, 

- 2 rampes de 3 chauf f e ballons electriques ELECTRO 
THERMAL, 

- 6 appareils de distillation en verre FORTUNA-BIBBY, 

- 1 unite de distillation BUCH! ~15, 

- 2 reservoirs de 20 1 (pour eau distill~e) avec 
robinet, 

• 
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1 systeae a contraste de phase 
microscope (microscope deja livre), 

1 systeme 
correspondante deja livree), 

de filtration 

- 2 autoclaves HIRAYAMA 300 K, 

- 1 bidistillateur JENCONS, 

- 1 Stomacher 

- 1 fH metre portatif ORION SA 230 

OLYMPUS, pour 

GEUIAN (pompe 

- 1 lave-pipettes AZLON. Certains de ces appareils ne 
seront peut etre livres que dans un delai de 2 mois et demi. 

sans avoir la totalite des factures, il est 
impossible d' assurer que la totali te des 150. ooo. US $ a bien ete 
engagee : mais si ce n'est pas le cas, la soJP.me difinitive doit 
etre bien proche. En revanche, concernant le consommable, il 
restait une somme non negligeable pour completer le petit 
equipement et la verrerie : le necessaire a ete fait en ce sens le 
20 Decembre 1991, afin que la commande correspondante puisse etre 
lancee dans lef delais : a la date de ce rapport, la coJUande de 
l'ONUDI n'est toujours pas parvenue a la societe BOYER de 
Casablanca. Ce serait ainsi les 3/4 du petit equipement qui 
manqueraient au LC. 

La liste dressee, le 9 Novembre 1990 n'a donnee 
lieu a commande qu'en Mai et Juillet 1991 : ce delai est trop 
important. A la reception de la commande, la societ~ inte~diaire 
doi t se soumettre a de longues demarches administratives, 
bancaires, douanieres, meme avec l' aide du MPMMM , pour obtenir la 
franchise et lancer vraiment les achats. Tous ces delais se 
surajoutant expliquent que certains equipements ne soient pas 
encore livres. 

Enfin pour en terminer avec les credits ONUDI, la 
somme de 10.000 US $ etait insuffisante pour le consommable : il 
n'a done ete prevu dans ce cadre que la verrerie, le petit 
equipement dont il manquera semble t-il les trois quarts. Les 
reactifs, les milieux de culture, les bouteilles de gaz comprimes 
{air comprime, a~ote U, hydroq~ne) avec leurs manodetendeurs 
reviennent done a 13 charqe de la DIP/MPMMM. 
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Les equipements restant A livrer sont du materiel 
courant ne necessitant pas le deplacement d'installateurs 
qualifies. En revanche, sont dejA en place : 

- Le chroaatoqraphe en phase gazeuse (CPG) 

- Le chroaatographe en phase liquide haute pression 
(HPLC) dont la aise en marche sera effectuee par un inqenieur et 
un technicien specialise de la societe BOYER. Installation et aise 
en aarche sont co•prises dans le coOt des appareils. Avant leur 
venue (~ partir du 20 Janvier 1992), les raccordeaents, 
electricite et fluides seront adaptes. 

Les devis presentes par la societe BOYER de 
Casablanca etaient, heureusement, coapetitifs vis a vis de la 
concurrence consultee. Il est en effet iaportant que le LC alt un 
soutien-maintenance satisfaisant : a l'heure actuelle, cette 
societe est la seule qui puisse, au Maroc, proceder aux 
reparations necessaires, voire a des stages de perfectionnement 
sur les appareillaqes, meme ceux de la maison VARIAN que la 
societe BOYER represente. Cet atout est un qaqe supplementaire de 
reussite pour le LC. 

Enfin, il est bon de rappeler que la DIP/MPMMM, 
honnis le petit equipement reste incoaplet, milieux de culture, 
gaz comprim•s , a encore du materiel non specifique a mettre en 
place : 

- 1 refrigerateur de 200 1 (echantillons, reactif, 
milieux •.. ) 

- 1 conserveur congelateur a -20 ·c, de 100 1 
(echantillons) 

- le materiel de bureau (mobilier, traitement de 
texte, photocopieuse) 

- le materiel de communications (telephone, fax) 

- eventuellement un 
echantillons). 

vehicule (recuperation des 

Il n I a pu etre achete des refrigerateurs-cof fres 
type CTL 175 de 35 litres branches sur batterie 12 volts, qui 
auraient ete bien utiles pour le transport des echantillons : ces 
refriqerateurs coffres sont disponibles chez CAMPING-GA?. qui est, 
semble t-il, represente au Maroc. Pour remplacer ces moyens bien 
pratiques, on peut transitoirement employer des caissons 
isothermes refrigeres, par de la carboqlace par exemple. 
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La liste des reactifs, ai.lieux de culture, 
m~cessaires a ete etablie avec les responsables du LC presents. 
Les ethodes et modes operatoires sont connus et pourraient etre 
coapletes eventuelleaent, voire reals l jour par contact avec des 
laboratoires hoaologues en France ou au Maroc. concernant les 
noraes applicables, la DIP/MPMMM en a dejl foraalisees un certain 
noabre et possede par ailleurs toutes celles devant etre 
appliquees l l'ex~:>rtation. Ces noraes entrainent !'utilisation de 
techniques de ref~rence qui ont inspire le choix des equipements 
installes. 
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IV. RJSCk01"DOgl!t DES PBRSOllRELS. FORllATIOll 

Priaitivement, en fin 1990, avait ete prevu un 
personnel peu important, l accroitce en fonction des charges du LC 
apres une annee de fonctionne.ent. 

- 1 chef de laboratoire, de qualification su~rieure 
(veterinaire, pharmacien, ingenieur ou •aitre en 
biologie ou chimie),si possible pluridisciplinaire. 

- 1 adjoint biochimiste (phannacien, ingenieur) 

- 1 adjoint biologiste ( veterinaire, ingenieur 
agrono.e, Maitre en biologie) 

- 2 techniciens, 
chimiste. 

l'un microbiologiste, l'autre 

- 1 secretaire connaissant le traitement de texte. 

- 1 personnel d'entretien (proprete, vais~elle, 
sterilisation). 

Ne sont vraiment recrutes, a l'heure actuelle, que : 

- 1 responsable en biologie, Monsieur DI.AA, 
qualifie aussi en biochimie, 

1 biologiste,Madame ABOULFAOUZ, issue de l'Institut 
Scientifiques des Pfches Mariti•es (ISPM de 
Casablanca) dotee de 5 annees d'experience, pendant 
lesquelles elle a poursuivi sa formation • 

Seul, Monsieur DI.AA a effectue un stage s~cialise 
d • un mo is en France, dans le laboratoire veterinaire de Quimper, 
(Annexe II) , ainsi qu' l l' IFREMER de CONCARNEAU. Ce stage a ete 
supervise par le Docteur VINCENT, Directeur du laboratoire de 
QUimper et a aussi comporte une mise au point technique en 
biochimie. Avant meme ce staqe, Monsieur DI.AA a f alt d • autres 
stages au Maroc. 

Madame ABOULFAOUZ possede deja une bonne experience 
et a assiste l 'expert dans son travail avec eff icacite. Monsieur 
BELRACEMI, tres au courant de la technologie dans le secteur et 
Ingenieur Agronome tt specialiste du contrl>le de qualite a ete 
lui aussi tres utile. 
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Il est rec;rrettable que le recrutement soit encore 
incoaplet, une seconde procedure ac:t.inistrati ve est lanc4e depuis 
le ler Janvier 1992 afin de palier cette insuffisance. Il faut 
faire vite, d'autant qu'il serait necessaire de former ces 
nouveaux personnels aux techniques specifiques. Mais le RoyaUJ1e du 
Maroc, possede une pleiade de lieux de formation comae le 
laboratoire v6t6rinaire de Casablanca ou l'Institut agronoaique et 
v6ttirinaire de Rabat. Le laboratoire veterinaire d'Agadir sera 
stlreaent un bon partenaire pour la aarche du LC, peraettant des 
analyses co•paratives en vue d'assurer la qualite des prestations. 

Il serait domaageable que le probleae de 
recrutement vienne ob6rer la mont6e en puissance du laboratoire 
d'assistance aux industries de la peche • 
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Ainsi que l' indiquait brieve.ent le rapport initial 
concernant le futur LC, il faut que • des la creation de ce LC, 
lui soit garanti un budget de fonctionneaent, par exemple 
500.000 DH, pour la preaiere annee et que le chef du laboratoire 
puisse contr6ler l'utilisation de ces fonds •. ces deux conditions 
devraient en effet itre reaplies: quant au budget, il sera 
surement sujet a revision dans les annees a venir. 

11 n'y a pas de doute que c•est seuleaen~ au cours 
de la premiere annee de fonctionneaent reel qu•on detectera des 
insuffisances ou meme des oublis dans l'equipeaent : c•est 
inevitable malgre les precautions prises et l'~rience aeae tres 
longue. Ces insuffisances devront etre paliees au depart qrAce a 
desfonds, de la DIPJMPMKH. 

Pour en revenir au budget annuel de fonctionnement, 
hormis le petit equipement, la verrerie, les reactifs, les 
milieux, etc •.• , bref le consoJ1J1able, les besoins d'un laboratoire 
sont de dif ferents ordres : 

- petits materiels et fournitures de bureau, 

- documentations 
li vres, etc •.• 

. . revues specialisees, 

- impression des compte-rendus d'analyses, 

normes, 

- feuilles d'enregistrement d'appareils de mesure, 

- entretien de l'eventuel vehicule, etc •.• 

- et maintenance periodique des appareillages de 
aesure. 

cette derniere concerne surtout Je CPG, l'HPLC, les 
balances, les pH metres, etc ... Peut etre serait-il bon d'etablir 
un contrat de maintenance avec la societe BOYER de Casablanca, ·ce 
qui permet d'amortir le coQt des reparations eventuelles; mais ce 
type de contrat est en general dispendieux. 

Quant A la maintenance de !'infrastructure, elle 
pourrai t etre assuree par l' ITPM qui semble disposer des naoyens 
necessaires en materiel et en techniciens. 
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La provenance du budqet annuel dolt Atre claireaent 
definie avant Jl6ae que le laboratoire effectue sa pre•iere 

prestation : 

- budget s~cial de la DIP/MPMMM 

- paie•e~t des analyses par les de•andeurs 

- ou forfait de chaque industriel. 

ceci doi t permettre au LC d' avoir son autono•ie 
financiere pour le fonctionne11ent courant. 

La DIP /MPMMM devrai t def inir quel est le do•aine 
de 1 • autono•ie de gestion du LC, ainsi que les domaines pour 
lesquels il y a rattachement a l'ITPM, au sein du quel se trouve 
le LC : il taut que, du point de vue qestion, soient des 
maintenant bien fixees les attributions de chaque partie, en se 
rappelant qu'un chef de laboratoire doit etre •aitre chez lui, si 
l'on veut que cette unite soit efficace. La dilution des 
responsabilites est nefaste pour un laboratoire . 

L' ITPM est un organisme d' avenir. 11 est envisage 
des que possible d'etendre ses capacites de for111ation A la 
technologie industrielle des produits de la peche. Le LC sera deja 
en place et ses responsables pourront, si la DIPfMPMKM en est 
d'accord, participer a la for11ation-qualite des futurs 
technoloques et techniciens. 

Ce laboratoire d'assistance aux industri~ de la 
p?che doit etre un veritable outil de la promotion de la qualite 
des produits de la peche •arocaine. Mais il ne sera vraiment utile 
qu' en f onction du dynaaisae de ses responsables propres, •ais 
aussi de la volonte de son promote~r , la DIP/MPMMM 

Si cet outil se revele vraiment efficace, il serait 
bon de le renforcer dans 2 l 3 ans, lorsqu' il poura disposer de 
nouveaux locaux, ainsi qu' il est prevu. Pour que son action en
globe !'ensemble du secteur, il faudrait environ : 

- 2so.ooo l 300.000 us $ pour le non conso11U1able 

10.000 a 15.000 us $ pour le conso11UDable 
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- Un laboratoire ne peut etre con<;u valableaent que par contact 
direct et coaplet entre des hommes du bati:aent et des homaes de 
laboratoire : le plan def initif doit ~tre avalise par ces 2 
parties avant tout debut de construction, de trans~onaation. Ceci 
est un gain de teaps et d'argent. 

- un laboratoire dolt avoir l proximite des aoyens de aaintenance 
et de reparations. Lorsque ce n'est pas le cas, il faut prevoir 6 
aois l un an pour de grosses reparation~ sur un appareillaqe 
sophistique. Heureusement, au Maroc, une societe de Casablanca 
peut realiser ces travaux. 

- Un laboratoire central du type de celui d' Aqadir doi t pouvoir 
couvrir, !'ensemble des productions industrielles de son secteur. 
Ce n' est pas le cas actuellement : il faudra done le renforcer 
pour atteindre ce qui avai t ete envisaqe dans le rapport initial 
du 9 novellbre 1990, tout en tenant compte de !'evolution 
technicoeconomique des annees courant depuis 1991. 
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*l\llNEXE II* 

-----------------------------------
ATTESTATION VE FIN VE STAGE 

Ve. Uo~.ie.uA VIM Si11JOl1QJfle.d 
-----------------------------------

lfort&.ie.u.'I. VIM SUnoluune.d a e.6 6ectue au taboJta..to.i.te. Vtpa..i..teme.n.W dtt 
f .irU.~.tl·'t.~ wt ~ tage. d' une. duAee. de. 4 ~e.maine.6. du 1..undi 2 5 Nove.rnb.u. au ve.nclte.
di 20 Vece.mb.'te. 1191. 

re.ndan.t ce.tte pe'ti..ode.. a. tt pu. .6 'in.i.tic:t ii d.i~:Ct.'le.n.tc.~ te.clmioue...s : 

- Vo6age. du mucu,te.. du plomb e..t. du cad!rium dtt1B di.Hc!.tt.vite.& deu.tce.~ 
al<Jnentah'te.~ ptL't. .&~cLtop/tc.tometlt..i.e. d 'ab~OJt.::1.ti.On a.tom..foue.. 

- Re.dre.,'t.dte. e.t dtnomb-'t.e.me.nt do coli )<'-'Uri<!.~ e.t de..~ -~a.lmcme.lle.& dan-~ 
le.~ p.'tOdui.t~ de. la mu. 

- Ch.toma.t.og't4plt..i.e. Vt pluue. gaze.u.~e. e.t ff PLC. 

ta pe..i..icde. d100.<.e. e..t l' .indi~ponib.i.l..i.tc! de. ce.-'t.ta.i.11.6 tt'}f'.l'L'le..i.l~ n' 011t 
ce.pe.ndan.t pa~ pe.,'tmi.6 d'app:· .. o6ondi't ce. de.-t1t..i.e.1t r-c"int.. A5itt de. ma..i.tJt.i.6U ce.6 
.te.cl1ni~ue.~, un 6 .tage. compUme.n.t.a.iAe. dan-6 mt .s e.-tv..lce. .6oeci.al...i.6e (.tel que. ce.wi. de. 
J.bdame. ETIENME a t'lFREllfR de. Na1ttu) pe.u..t .!>'ttvlM.t nece.s.6ai.ite.. 

VUJtant ce. -6.tage., l 'app-'t.oclze. p:1a.t..lque de.l1 rnetllode.6 d' anal~1.se. a He 
comple.te.P.. pa..t u11e. c!tude. de la. docume.11.ta.ti.o11 di.Aponi.b.fP.. e.t ::V.V't la vih..i.te. du la.b?-
.11.atc.( . .te. de. t' l FREMEJZ a Co11callneau. 

1.cnn~ie.u:t VlM .6 'e..s.t mo1t~te ouvc.-'tt e..t di.~po1tib~e.. Mcfta11t pa,"l.6ai.temP.n.t 
~'.inUgtC?A d l'cqu..i.r.>c. de Otava.i.l. 

Oocteur VINCENT Philippe 
v~rMnaire 

Oirecteur du Laboratoire 
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